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SUR  UN  TABLEAU  D'HISTOIRE 


«ANS  sa  blanche  nudité,  le  pla- 
fond de  la   grande  salle  du 
K  Palais  législatif  s'étendait  un 
vêtement  de  peinture. 
Grâce  à  l'initiative  intelligente  du 
gouvernement,  cette  attente  allait 
être  bientôt  comblée. 

M.  Charles  Huot,  le  bel  artiste  de  chez 
nous,  fut  choisi  pour  faire  ce  délicat  et 
très  difficile  travail 

L'artiste  qui  fait  de  la  peinture  murale 
dois  posséder  des  qualités  sérieuses  et 
plutôt  spéciales  :  inspiration  féconde, 
intelligence  cultivée,  technique  sûre  et 
sérieusement  éprouvée. 

"Au  contact  de  l'architecture,  la  pein- 
ture décorative  se  fait  plus  fière,  plus  robus- 
te ;  elle  prend  la  solidité  des  murailles  de 
pierre  et  la  force  tranquille  des  hautes 
colonnes  ;  elle  cherche  à  se  faire  éternelle 
comme  l'édifice  auquel  elle  est  fixée."  Dans 


les  compositions  de  ce  genre,  surtout 
quand  il  s'agit  d'un  sujet  d'histoire,  il 
faut  élaguer  les  détails  de  la  nature  réelle 
et  séparer  complètement  de  notre  monde 
cette  population  de  rêve  vivant  dans 
l'empyrée,  à  travers  la  nue  qui  les  idéalise. 

Notre  artiste-poète,  le  peintre  inspiré  a 
fort  bien  compris  ces  exigences  et  il  a  créé 
une  œuvre  digne  de  la  grande  école  qui  Ta 
formé,  digne  du  sujet  grandiose  qu'il  a 
choisi,  digne  de  ceux  qui  l'ont  désigné  à 
cette  tâche. 
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"3e  me eouviene!" 

C'est  de  cette  devise  que  s'est  inspire 
l'auteur  du  tableau.  Évoquant  les  trois 
grandes  époques  de  notre  histoire,  l'ar- 
tiste a  écrit  le  poème  palpitant  de  nos 
luttes  pour  la  vie  en  Amérique. 

Le  premier  chapitre  s'ouvre  à  l'arrivée 
de  Cartier,  le  précurseur,  et  à  la  fondation 
de  Québec,  pour  se  terminer  à  la  Cession, 
(1763). 

Cette  belle  page,  le  peintre  l'a  écrite 
avec  une  fière  éloquence. 

Les  principaux  personnages  qui  ont 
joué  un  rôle  à  cette  époque  héroïque  sont 
représentés  dans  un  ciel  d'apothéose,  idéa- 
lisés dans  un  demi-jour  qui  les  sépare 
des  autres  personnages  du  tableau  :  — 
Jacques  Cartier,  le  hardi  découvreur  ; 
Champlain,  le  providentiel  fondateur, 
l'homme  héroïque  qui  imprima  à  la  colo- 
nie naissante  l'impulsion  forte  qui  l'a  fait 
vivre  et  grandir,  le  grand  français  qui  a*, 
fait  les  gestes  de  Dieu  en  ce  pays  et 
dont  l'œuvre  rayonne  toujours,  agrandie, 
impérissable.  Ses  collaborateurs  :—  Mgr 
de  Laval,  le  saint  évêque,  le  père  de 


l'Église  canadienne; — de  Frontenac,  qui 
répondait  à  ses  ennemis  par  la  bouche 
de  ses  canons  ;  —  Dollard  des  Ormeaux, 
le  héros  immortel  de  Long-Sault,  dont  le 
nom  sacré  nous  fait  encore  vibrer 
d'émotion,  de  reconnaissance  et  de  fierté. 

Nos  pionniers,  nos  martyrs  ;  puis  vien- 
nent Montcalm,  Lévis,  1759,  1763  et  le 
Traité  de  Paris  qui  nous  cède  à  l'Angle- 
terre. "Le  drapeau  fleurdelisé  ferme  son 

-aile  et  repasse  les  mers." 

* 

*  * 

Le  nouveau  régime,  avec  Murray  et 
Plessis;  les  grandes  batailles  constitu- 
tionnelles succèdent  aux  luttes  contre  la 
forêt  vierge,  contre  l'indien,  contre  l'en- 
vahisseur. 

Les  acteurs  de  cette  seconde  partie  si 
mouvementée  sont  plus  dessinés  que  les 
premiers  et  flottent  dans  un  ciel  plus 
proche. 

* 

*  * 

La  Confédération,  1867  ;  c'est  le  troi- 
sième acte  tout  près  de  nous. 

Les  personnages  sont  là,  on  pourrait 
leur  parler  :  McDonald,  Cartier,  Lafon- 
taine,  Baldwin,  Papineau  et,  plus  près 
encore,  Mercier,  Laurier. 
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A  ces  grands  édificateurs  de  la  nation  se 
mêlent  nos  artistes,  nos  historiens,  nos 
littérateurs,  nos  poètes,  le  cardinal  Tas- 
chereau,  premier  prince  de  l'Église  cana- 
dienne, etc.,  etc. 

* 

Ces  trois  groupes,  nettement  distincts 
les  uns  des  autres,  l'artiste  les  a  habilement 
reliés  en  un  tout  harmonieux  et  singuliè- 
rement éloquent.  Aux  demi-teintes,  aux 
couleurs  discrètes  qui  conviennent  à  l'évo- 
cation du  drame  lointain  déjà,  succèdent 
un  dessin  plus  précis,  des  contours  plus 
accentués  et,  graduellement,  les  tons  de- 
viennent plus  chauds  et  l'ensemble  plus 
réaliste. 

Cette  œuvre  d'art  superbe,  c'est  le  Pan- 
théon où  sont  glorifiés  les  hommes  qui 
ont  fait  la  nation,  c'est  le  registre  où 
sont  pieusement  écrits  les  faits  de  notre 
jeune  et  si  belle  histoire. 

*  * 

Au  centre  du  tableau,  l'illuminant  de  sa 
grâce,  la  province  de  Québec  est  représen- 
tée par  une  femme  grande  et  belle  et,  près 
d'elle,  sa  fière  dévise  : 

M  Je  me  souviens  !  " 


CHARLES  HUOT 

Notes  biographiques. 

Arrivé  à  Paris  à  l'âge  de  19  ans,  il  passa 
cinq  années  à  l'École  des  Beaux- Arts,  et  à 
l'atelier  de  Cabanel  dont  il  fut  l'un  des 
élèves  les  plus  brillants. 

A  21  ans  il  expose  au  Salon  son  premier 
tableau,  "  Le  Bon  Samaritain  ".  Ce  ta- 
bleau est  au  Musée  de  Pontoise,  près  de 
Paris. 

A  l'exposition  universelle  de  Paris,  1878, 
il  envoya  des  esquisses  :  "  Scènes  cana- 
diennes ". 

Ces  exquisses  obtinrent  un  grand  succès 
auprès  du  public  et  auprès  des  artistes. 

Charles  Huot  fut  choisi  par  le  célèbre 
peintre  Paul  Beaudry,  l'auteur  des  Muses , 
du  Foyer  de  l'Opéra,  pour  faire  des  copies 
de  ces  chef-d'œuvres.  Ces  copies, 
après  avoir  été  exposées  au  Palais  des 
Beaux-Arts,  furent  traduites  en  tapisse- 
ries genre  Gobelins. 

Il  a  fait,  avec  un  grand  succès,  de  l'illus- 
tration pour  les  grands    éditeurs  pari- 
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siens,  et  il  exposa  au  Salon  plusieurs  an- 
nées consécutives. 

Dans  des  expositions  de  dessin  il  obtint 
des  diplômes  et  une  médaille  d'argent. 

Dans  le  grand  Dictionnaire  des  Peintres 
français,  il  est  entré  comme  Peintre  d'his- 
toire de  l'École  française  du  19ième 
siècle. 

En  1887,  il  décora  l'église  de  Saint-Sau- 
veur de  Québec,  et,  depuis,  il  a  fait 
des  portraits  et  des  tableaux  d'église* 
Chas.  Huot  est  l'auteur  du  tableau 
placé  au  dessus  du  trône  du  président, 
à  l'Assemblée  législative  et  de  la  magni- 
fique verrière  "  Je  puise  mais  n'épuise  " 
que  chacun  admire  à  la  Bibliothèque  du 
Parlement. 

M.  Huot  est  le  plus  brillant  et  le  plus 
sincère  de  nos  artistes.  La  race  a  droit 
d'être  fière  de  lui. 


r 


VJe) 


CHARLES  HUOT 
ARTISTE-PEINTRE 


A  HISTORICAL  PAINTING 


N  its  white  nudity,  the  ceiling 
of  the  Hall  of  the  Legislative 
Assembly  was  waiting  for 
a  coating  of  paint.  Thanks 
the  intelligent  initiative  of  the 
fl*  Government  that  expectation  has 
been  realized. 

The  artist  who  devotes  himself  to  mural 
and  decorative  painting  must  be  gifted 
with  the  very  highest  qualities. 

Mr.  Charles  Huot,  our  brilliant  and  most 
sincere  painter,  was  chosen  to  make  this 
delicate  and  difficult  piece  of  artistic  work. 

His  success  has  demonstrated  how 
very  happy  was  the  choice  made. 

Those  who  have  seen  his  remarkable 
painting,  placed  behind  the  throne  of  the 
Speaker,  in  the  great  Hall,  in  which  a 
most  pathetic  scene  of  our  history  stands 
out  in  all  the  vividness  of  reality,  will 
find  in  Mr.  Huot's  new  production  an 
altogether  different  note.  Both  pictures 
are  full  of  charm  and  grandeur. 
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"  3e  me  souviens  !" 

(  Reminiscences) 

In  the  rectangle  formed  by  the  ceiling 
of  the  spacious  Chamber  stands  a  grace- 
ful woman  symbolizing  our  Province.  In 
a  dreamlike  vision,  she  gazes  at  the 
azure  suroundings,  the  long  procession  of 
people  inhabiting  the  transparent  clouds. 
These  scenes  and  objects  are  mirrored, 
so  to  say,  from  her  thoughts. 

In  the  background  loom  Jacques  Car- 
tier's  caravels  and  a  group  representing 
Champlain  and  the  first  inhabitants  of 
Québec.  Then,  come  missionaries,  nun9, 
men  at  arms  unfurling  the  fleur-de-lisée 
standard  and,  marching  down  the  steps 
of  time  by  groups  marking  the  periods, 
governors,  intendants,  the  first  bishop, 
the  first  settler,  etc.,  etc. 

Beneath,  floats  the  banner  of  Carillon, 
and,  a  little  below,  Wolfe's  Highlanders 
are  seen  scaling  the  cliffs  of  the  St.  Law- 
rence; Montcalm  meeting  with  a  glorious 
death,  and  Levis,  the  winner  of  the  last 
battle  on  this  French  soil. 

This*  marks  the  end  of  the  first  part  of 
our  History. 
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Murray  and  Plessis  stand  out  opening 
the  second  and  much  troubled  episode, 
running  from  1763,  and  the  Treaty 
of  Paris,  ceding  Canada  to  England. 

The  third  and  last  Chapter  opens  with 
the  Confederation  in  1867.  Here  we 
meet  the  great  men  of  our  days,  politicians, 
lawmakers,  poets,  artists,  the  first  Cardi- 
nal of  the  Canadian  Church,  etc.,  etc. 

* 

*  * 

This  grand  picture  is  the  Pantheon 
within  which  are  glorified  those  who  have 
founded  the  nation,  the  faithful  register 
in  which  are  piously  written  the  deeds  of 
the  men  who  have  made  our  short  and  so 
brilliant  History. 
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CHARLES  HUOT 


Biographical  Notes. 

Charles  Huot,  born  in  Quebec  City, 
left  his  native  place,  to  go  to  Paris,  at  the 
age  of  19  years. 

He  spent  five  years  at  the  School  of 
Fine  Arts  and  in  the  studio  of  Cabanel, 
becoming  one  of  his  most  brilliant  pupils 
and  disciples. 

At  the  age  of  21,  he  exhibited  at  the 
Salon  his  first  picture  :  ((  Le  bon  Sama- 
ritain )). 

This  painting  is  now  at  the  Museum 
of  Pontoise,  near  Paris. 

At  the  Paris  Provincial  Exhibition,  in 
1878,  he  exhibited  sketches,  entitled 
((Légendes  Canadiennes  ». 

They  obtained  a  great  success. —  He  was 
chosen  by  the  well-known  artist,  Paul 
Baudry,  the  author  of  ((  Les  Muses  ))  of 
the  Foyer  de  l'Opéra,  to  make  copies 
of  these  famous  masterpieces.  These  co- 
pies, after  being  exhibited  in  the  Fine 
Arts  Palace,  were  reproduced  in  the 
((  Tapisseries  des  Gobelins  )). 
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During  many  consecutive  years,  his  ex- 
hibits at  the  Salon  were  a  centre  of  interest, 
attracting  the  attention  of  intelligent 
visitors,  and  winning  diplomas  and  me- 
dals. 

In  1887,  he  painted  the  mural  decora- 
tions of  St.  Sauveur  Church,  in  this 
city. 

He  is  the  author  of  the  artistic  stained- 
glass  window  which  is  so  much  ad- 
mired in  the  Library  of  the  Legisla- 
ture. 

In  the  Great  Dictionary  of  «  Les 
Peintres  Français  )),  he  is  entered  as 
((  Painter  of  History  of  the  French 
School  of  the  19th  century  )). 


